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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Deep & Dark


  Lana Smith est une femme forte et sûre d’elle. Elle a surmonté tellement d’épreuves par le passé qu’aujourd’hui elle se sent prête à tout affronter. Tout sauf Jack !


Ce dernier est dangereusement beau, voire dangereux tout court. Car s’il débarque dans la vie de Lana, c’est qu’il a reçu ordre de la tuer.


Mais rien ne se passe comme prévu : Jack et Lana se retrouvent tous les deux menacés et doivent fuir ensemble s’ils veulent sauver leur vie. Impossible pour autant de se faire confiance ! Et l’insoutenable attraction entre eux ne va pas faciliter les choses…
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   Disponible :
 

  Indécent. 2 hommes, 1 femme...


  Une soirée libertine dans un club huppé de la ville ? Ella saute sur l’occasion : ce sera parfait pour retrouver l’inspiration afin d’écrire ses romances érotiques ! Accompagnée d’Arthur, son meilleur ami, la jeune femme se rend dans ce lieu où s'accomplissent divers fantasmes tous plus sensuels les uns que les autres : des corps consentants qui se mêlent, des bouches humides qui s’ensorcellent…


Ella y croise aussi son crush de toujours, Soan, un homme libre et sans attaches, et l'ambiance électrique du club l'aide à lâcher prise. Mais Arthur, secrètement amoureux d'Ella, n'a pas dit son dernier mot…


Tous deux aiment Ella, et Ella les aime tous les deux.


Et si elle n’était pas obligée de choisir ?
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   Disponible :
 

  Jeux interdits nouvelle édition – bonus inclus


  « À 15 ans, j’ai rencontré mon pire ennemi. Sauf que Tristan Quinn était aussi le fils de la nouvelle femme de mon père. Et que ça faisait de lui mon demi-frère. Entre nous, la guerre était déclarée. Et on n’a pas tenu deux mois sous le même toit. À 18 ans, le roi des emmerdeurs revient du pensionnat où il a été envoyé pour le lycée. Il a son diplôme en poche, les yeux les plus perçants qui soient et un sourire insupportable que j’ai envie d’effacer de sa gueule d’ange. Ou d’embrasser, juste pour le faire taire… »
 

Entre Liv et Tristan, c’est à celui qui tiendra le plus longtemps. Sans craquer. Sans commettre un meurtre. Ou pire, sans tomber éperdument amoureux…
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   Disponible :
 

  Man of the Year


  Quand Mia tombe par hasard sur Harry Bannister, élu « Homme de l’année » par tous les magazines et « Célibataire le plus sexy » par les femmes du monde entier, elle ne peut s’empêcher d’être sous le charme.


Pourtant, quand ce dernier appelle la radio où elle travaille pour lui proposer un dîner, Mia hésite. Avec les séducteurs dans son genre, elle a déjà donné. Hors de question de se retrouver dans son lit pour finir avec le cœur brisé !


Mais Harry Bannister n’est pas n’importe quel homme, et lui résister est presque mission impossible ! Mia succombe pour une nuit, et plonge alors dans un univers rempli de mystères, troublants et inquiétants… dans lequel Harry n’est pas forcément celui qu’elle croit.
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   Disponible :
 

  The Boss Next Door


  Fraîchement débarquée en Écosse, Anna démarre une toute nouvelle vie : l’université, de nouveaux amis… et un boulot.


Embauchée comme jeune fille au pair, elle s’entend à merveille avec Charline, la petite de 8 mois, et s’installe dans un manoir aussi somptueux que mystérieux.


Pièces fermées, sujets tabous, employés discrets… Tous ces mystères l’intriguent, et surtout son employeur : Liam White.


Glacial, distant, arrogant et hautain, il s’impose en maître de son domaine. Sauf qu’Anna n’est pas du genre à s’incliner sans protester.


Entre eux démarre un affrontement électrique, interdit, et tellement savoureux…
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1. Douche froide


		– Clara, je vais être direct. Le client qui doit venir demain après-midi pèse plusieurs milliards de dollars et c’est une pointure dans le monde des arts. Et surtout, surtout, c’est quelqu’un qui exige toujours la plus grande discrétion  !

		Mon boss, John Baxter Jr., est dans tous ses états. Âgé de 50 ans, il a conservé un air juvénile, davantage dû aux traits de son visage qu’à l’entretien de son corps. Avec son nez fort, des petits yeux noisette et une bouche fine, je ne peux pas m’empêcher de lui trouver un profil de rongeur… Pour l’heure, d’un mouvement de tête nerveux, il ne cesse de ramener en arrière ses longs cheveux fins. Chaque fois qu’il est anxieux, et il l’est souvent, il fait ce geste.

		Il va finir par se faire mal.

		– Vous m’écoutez, Clara  ? relance-t-il, sa voix montant dans les aigus.

		– Oui, monsieur Baxter.

		Depuis un an que je travaille dans sa galerie d’art, j’ai largement eu le temps de prendre la mesure de sa personnalité… difficile. Mais je lui reconnais une qualité  : il sait attirer les artistes talentueux et les acheteurs fortunés. Et s’il me dit que le client qu’on attend est une pointure, ça signifie que s’il achète une œuvre, la cote de l’artiste va grimper en flèche et nos commissions aussi. Je suis donc tout ouïe.

		– Demain, je serai absent, et j’ai décidé de vous confier l’accueil de ce client.

		– Pouvez-vous me dire de qui il s’agit  ? demandé-je, pétrie de curiosité.

		Si je savais à qui je vais avoir affaire, ce serait quand même plus simple.

		– Théodore Henderson, révèle-t-il, semblant guetter une réaction de ma part.

		– Ce nom ne me dit rien, lâché-je, les sourcils froncés.

		– C’est parce qu’il tient à sa discrétion, me rétorque-t-il, en levant les yeux au ciel d’un air excédé.

		Je hoche la tête, impassible. Baxter hausse le ton à peu près mille fois par jour, si je devais m’en offusquer à chaque fois… Je me concentre sur une sculpture d’étain élancée, à l’équilibre parfait, qui orne son bureau massif.

		– Il a découvert des dizaines d’artistes qui lui doivent aujourd’hui leur carrière, ajoute-t-il. S’il nous achète une œuvre, nous aurons des échos dans la presse. Ce serait une excellente publicité  ! Je veux que vous devanciez la moindre de ses attentes  ! C’est un homme d’exception, un esthète comme on n’en fait plus ! s’emballe-t-il.

		Baxter marque une pause, semble hésiter un peu, puis, me jaugeant par en dessous, reprend son monologue.

		– Vous manquez d’expérience, mais je pense que le courant passera mieux avec vous qu’avec Josh. Essayez de faire attention à votre tenue, demain.

		Dans ma petite robe bordeaux, que je trouve tout à fait appropriée, je serre les dents. Moi qui pensais qu’il avait enfin décidé de me faire confiance. En fait, son vieux beau doit aimer les blondes.

		Super…

		– Vous sentez-vous capable de faire ce que je vous demande  ?

		Cette fois, Baxter se fait presque menaçant. Avec sa tête d’écureuil énervé et son mètre soixante, il n’est pas très impressionnant, mais pour l’avoir vu piquer une de ses célèbres colères, je sais qu’il peut exploser à tout moment si on le contrarie.

		– Tout à fait, soyez tranquille, réponds-je, en essayant de me convaincre moi-même.

		– Vous m’en demandez trop, grommelle-t-il en me faisant signe de quitter son bureau.

		Je sors sans un mot, le cœur battant à l’idée de ce défi qui m’attend. En résumé, je devrai convaincre à la fois un client exigeant et connaisseur, ainsi que mon propre patron  ! J’ai quelques raisons de stresser.

		– Alors, ma grande, il t’a dévoré le cerveau, le petit Johnny  ?

		– Ah  !

		Perdue dans mes pensées, je n’ai pas entendu Josh arriver. Mon collègue, qui est aussi le petit ami de mon frère, adore me faire sursauter. Mais je lui pardonne, car il sait également me remonter le moral quand John-le-Pénible me fait des misères.

		– Non, figure-toi qu’il m’a confié l’accueil du type qui doit venir demain.

		– Le gros bonnet  ?

		Josh écarquille ses beaux yeux noirs en amande. Je souris en le voyant faire. Très expressif, il est aussi adorable que beau.

		Mon frère a vraiment de la chance.

		Ces deux-là se sont rencontrés il y a bientôt cinq ans et filent toujours le parfait amour. Je soupçonne Mark, mon grand frère, d’avoir d’abord craqué sur le physique impressionnant de Josh. Ce dernier a hérité de la haute stature et de la peau sombre de son père. De sa mère japonaise, il a pris les yeux étirés et une agilité déconcertante pour un homme de cette taille. Il rend mon frère heureux et moi avec  ! D’autant que c’est lui qui m’a obtenu le poste que j’occupe actuellement, à la Baxter’s Gallery, à la fin de mes études.

		Heureusement pour moi, Josh remplit à merveille son rôle de collègue et beau-frère attentionné. Toujours le mot pour rire et dédramatiser les moments parfois difficiles que nous procurent les sautes d’humeur de notre boss.

		Si ce n’était pas une des meilleures galeries du monde, personne ne le supporterait…

		Machinalement, et pendant que je raconte tout à Josh, j’arrache une page d’un carnet de commandes, que je commence à plier encore et encore.

		– T’inquiète pas, ça va bien se passer. Tu doutes toujours de toi, mais, honnêtement, tu as un don pour parler des œuvres… Tu arrives très bien à expliquer les influences des artistes sans avoir l’air d’étaler ton savoir, me rassure-t-il, très serein. Et si ça ne suffit pas, mets ta jupe noire avec les empiècements en cuir sur la taille, ça te donne un petit côté dominateur qui devrait rendre ce monsieur doux comme un agneau  !

		Je pouffe comme une gamine.

		– Arrête…

		– Tu continues la sculpture  ? me demande-t-il à brûle-pourpoint, en saisissant délicatement la frêle rose de papier que je viens d’abandonner sur un coin de bureau.

		– Non. Pas le temps.

		– C’est dommage.

		Je hausse les épaules, résignée. J’ai découvert la sculpture sur glaise à l’adolescence et n’ai jamais vraiment arrêté… jusqu’à ce que je commence à travailler dans cette galerie, il y a un an. Il n’y a plus guère que mes origamis que je peux encore pratiquer. Aussitôt, je me promets de m’y remettre, quand j’aurai plus de temps…

		***

		– Je suis sûre que tu vas t’en tirer, Clara  ! Moi, j’ai une totale confiance en toi  ! Totale  !

		Ma meilleure amie a l’air tellement certaine que je vais réussir mon rendez-vous avec le vieux milliardaire qui doit venir à la galerie que je me sens presque rassurée.

		Je connais Jane depuis la fac. Elle voulait devenir journaliste d’art. Quant à moi, je mentais à mes parents qui me croyaient en droit alors que je m’étais inscrite en arts appliqués… Elle m’a abordée pour me dire qu’elle adorait les origamis que je semais partout et on ne s’est plus quittées  ! Moi, la blonde un peu ronde, plutôt solitaire, et elle, la brune gracile, toujours entourée d’une cour de prétendants  ! Le duo de choc…

		– Et moi, je suis sûre que tu vas trouver un homme à ta mesure ! lancé-je à mon tour.

		Jane accueille ma sortie par une moue perplexe, avant de vider son verre d’un trait et d’en commander aussitôt deux autres au barman. Je termine le mien pour l’accompagner. Ce soir, assises au bar d’un café lounge un peu chic de Manhattan, Jane et moi sommes parties pour noyer nos contrariétés dans le chardonnay.

		Ça ne m’arrive pas si souvent, je peux bien me lâcher un peu  !

		– T’es gentille, reprend mon amie, en attrapant son troisième verre, mais même en recrutant les candidats sur Craigslist, ce n’est pas très probant  !

		Je manque de m’étouffer.

		– Craigslist  ? Tu fais les petites annonces  !

		– Ben quoi  ? Au point où j’en suis… Tu réalises qu’à 24  ans, aucune de mes relations n’a jamais dépassé trois mois  ! Trois mois, Clara  ! insiste Jane, la voix stridente.

		– Moi, mon unique relation a duré des années et crois-moi, c’était bien trop long, marmonné-je sombrement.

		En guise de réponse, Jane s’esclaffe. Et nous voilà qui rions comme des baleines à propos de nos vies amoureuses désastreuses.

		Au moins, on n’a pas perdu notre sens de l’humour.

		Il y a un peu plus d’un an, juste avant d’entrer à la Baxter’s Gallery, je quittais Abraham, le seul petit ami que j’aie jamais eu. Nous nous étions rencontrés par le biais de nos mères, qui fréquentaient le même club de lecture. De six ans mon aîné, il se destinait à être dermatologue, ce qu’il est devenu depuis. Ce fut une relation confortable, puis étouffante. Et totalement dépourvue de passion.

		La crise de fou rire de Jane lui fait perdre l’équilibre et, par réflexe, je la rattrape par le bras pour éviter qu’elle ne tombe de son tabouret. Mon amie hilare accrochée à mon cou, j’aperçois un jeune homme attablé seul au fond du bar. Mon cœur fait aussitôt une embardée, avant de repartir à toute vitesse, affolé. Brun, les yeux sombres, le teint mat, l’homme a eu un sursaut lorsque nos regards se sont croisés. De mon côté, je tente de garder contenance, tandis que Jane se rassoit en riant, et que je reste là, envoûtée, sans parvenir à détacher mes yeux de ce beau visage, à la fois viril et doux.

		Ombré par une barbe de trois jours, il possède une ossature bien dessinée, mais ses traits ne sont pas anguleux… Ses lèvres sensuelles esquissent un sourire qui creuse deux irrésistibles fossettes, lui donnant soudain un air presque enfantin, contrastant avec la gravité de son regard qui ne me lâche pas.

		Je voudrais détourner les yeux, gênée par cet échange qui s’éternise, mais je n’arrive pas à couper la connexion évidente qui s’est installée entre cet inconnu et moi. L’intensité de notre échange me laisse penser que lui aussi ressent un trouble… Quand il passe sa main dans ses cheveux bouclés, je me réveille.

		De quoi ai-je l’air, à le fixer comme ça  !

		Brusquement, je me sens gênée, j’ai l’impression de parler trop fort, d’être rouge et pas vraiment à mon avantage, alors que lui… Devant un verre de vin encore plein, vêtu d’un jean, d’une chemise blanche et d’une paire de baskets élégante, il est tout simplement beau à tomber. Je me sens ridicule, à espérer je-ne-sais-quoi. Lui me regarde toujours, comme si… Je ne sais pas, au juste. J’ai l’impression qu’il ressent lui aussi quelque chose d’étrange dans notre échange silencieux, mais je suis un peu ivre…

		À regret, je détourne les yeux, secouée par ce moment d’éternité.

		Je me réinstalle sur ma chaise, face à mon amie, qui finit de se rasseoir en riant toujours. J’hésite un instant à lui indiquer l’homme mystérieux au fond du bar et puis… non. Il me semble sentir sur ma nuque la brûlure de son regard noir, mais je n’ose me retourner pour vérifier.

		La soirée se poursuit. Oubliant pour une fois mon côté raisonnable, je perds un peu le compte des verres que Jane commande au barman, impassible. Nous rions beaucoup, à propos de tout et de rien, de mon travail, de la dernière blague de Josh, des chaussettes trouées du dernier amant de Jane. Mais, alors que je m’agite en racontant une anecdote, mon bras gauche envoie valser le plateau du serveur qui passait près de moi. Celui-ci fait tout son possible pour limiter les dégâts, mais peine perdue, la carafe d’eau et de glaçons qui accompagnait les verres de whisky tombe sur moi  ! Me voici trempée des pieds à la tête, frigorifiée, muette d’embarras dans ma petite robe désormais à tordre…

		Jane reste bouche bée un quart de seconde et part dans un éclat de rire sonore qui achève d’attirer l’attention de tout le bar.

		Oh non… La honte  !

		Subitement dégrisée, j’évite soigneusement de regarder vers le fond du bar, honteuse que le sublime brun puisse me voir ainsi, claquant des dents, le tissu de ma robe plaqué contre mon corps.

		J’ai juste l’air d’une petite pétasse qui ne tient pas l’alcool.

		Tout à coup, le rire de Jane s’étrangle dans sa gorge. Je sens une présence derrière moi. Livide et transie de froid, je me retourne lentement.

		Me dépassant d’une bonne tête, le canon s’est déplacé du fond de la salle jusqu’à moi. Il arbore un sourire mystérieux et me fixe avec un regard qui mêle amusement et désapprobation. De nouveau, mon cœur bondit.

		Entre lui et les glaçons, si je survis à cette soirée, ce sera un miracle  !

		J’avale ma salive avec peine. Il me tend sa veste, que je saisis machinalement. Pour ne pas rester à le regarder comme une ahurie, je baisse les yeux. D’abord ses épaules carrées, puis ses hanches étroites, ses mains souples… Je finis le regard rivé sur ses pieds, grelottant malgré mes joues que je sens se mettre à brûler.

		– Si vous voulez vous réchauffer, vous devriez la mettre sur vos épaules.

		Sa voix chaude et caressante provoque un picotement dans le creux de mes reins. Surprise, je redresse la tête. Son sourire a disparu. Les mains tremblantes, je tente d’enfiler sa veste, mortifiée de me montrer ainsi. Tandis que je peine à passer son vêtement, un groupe passe à côté de nous et ricane en me voyant. Un des garçons donne un coup de coude à son voisin, dont les yeux coulissent sans aucune discrétion vers ma poitrine dressée, alors que ma robe trempée ne cache plus grand-chose. Gênée, j’esquisse un geste pour me cacher, mais le beau brun ne m’en laisse pas le temps. Fusillant du regard le type, il s’avance et se place habilement devant lui pour lui obstruer la vue.
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